
   

Dans notre culture, la doctrine biblique de la 
propitiation est assaillie de toutes parts. Les tenants du 
post-modernisme, et même certaines personnes au sein 
de l’Église, ont balayé les enseignements de l’Écriture 
qu’ils estimaient trop durs – à l’instar du jugement, de 
l’enfer, et donc, de la propitiation.

Également appelée « expiation substitutive pénale », 
celle-ci renvoie au fait que Jésus a satisfait Dieu, et apaisé 

sa colère à l’égard du péché, par sa mort sur la croix pour 
les transgressions du monde. C’est d’ailleurs bien plus 
que la simple idée de satisfaction  : le terme exprime 
spéci�quement la satisfaction de la colère de Dieu. Ceux 
qui répugnent à l’idée d’un courroux céleste préfèrent 
dépouiller cette théologie du sens de la croix de Christ. 
Quelques-uns vont même jusqu’à quali�er la propitiation 
de « maltraitance divine d’enfants » . 1
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Le rejet de ce principe ne date pas d’hier. Certaines 
traductions bibliques ont même évité d’utiliser le mot en 
question. La Revised Standard Version, entre-autres, parle 
plutôt d’expiation (et non de propitiation) en Romains 
3.25 ; Hébreux 2.17 ; et 1 Jean 2.2. ; 4.10. La différence entre 
les deux est pourtant énorme.

Car l’expiation, bien que primordiale, est 
impersonnelle : un péché est expié, pas une personne. 2  

La faute est couverte ou refoulée. Dans un dictionnaire 
biblique classique, l’expiation se définit comme 
«  l’amende, la puri�cation ou l’enlèvement du péché 
ou de sa culpabilité.  » 3  Celui-ci fut résolument expié 
lorsque Jésus mourut sur la croix, mais la propitiation eut 
également lieu.

C’est quelque chose d’hautement personnel. 
Dieu est concilié, apaisé, rendu propice. Sa colère fut 
satisfaite par le trépas de Christ – le moyen par lequel la 
transgression est expiée. Nous ne devrions pas confondre 
ces concepts, ni même accepter l’un sans l’autre. Tous 
deux sont des aspects vitaux de la réparation céleste. 
Et nous ne devrions pas non plus éluder la propitiation, 
qui est l’assouvissement du courroux divin : Christ a agi 
comme notre substitut, recevant sur lui le châtiment que 
méritaient nos péchés.

Il est impossible de ne pas voir les nombreuses 
références de l’Écriture à la colère de Dieu. Dans l’Ancien 
Testament, tout le système des sacrifices supposait 
qu’Israël devait le gérer. La nation était appelée à offrir 
des animaux immolés à Dieu, a�n de recevoir le pardon 
temporaire de ses fautes. En vérité, ces sacrifices 
pointaient vers le sacri�ce �nal pour le péché – le Messie 
– comme l’indiqua le prophète Ésaïe (Ésaïe 53).

Ce passage clari�e le lien entre la colère de Dieu et 
notre transgression. Le Messie, ou « Serviteur Souffrant », 
n’est pas seulement « méprisé et délaissé par les hommes » 
(verset 3), mais également « frappé par Dieu » (verset 4). 
Le verset 5 décrit d’ailleurs cette œuvre divine : « Mais 
lui, il était blessé à cause de nos transgressions, brisé 
à cause de nos fautes : la punition qui nous donne la 
paix est tombée sur lui, et c'est par ses blessures que 
nous sommes guéris. »

Dieu �t de Christ « un sacri�ce de culpabilité » pour 
le péché (verset 10). Les termes «  blessé  », «  brisé  », 
« punition » et « blessures » illustrent tous le châtiment 
réel que l’Éternel a déversé sur le Messie. Sa mort a 

apaisé sa colère, tout comme les sacri�ces mosaïques 
l’apaisèrent temporairement avant l’offrande ultime, 
qui fut Christ lui-même. Ainsi, Ésaïe 53 nous apporte la 
meilleure image qui soit pour justi�er cette notion.

Le Nouveau Testament parle lui aussi du courroux 
céleste. En Jean 3.14-15, Jésus compara sa mort à venir sur 
la croix au serpent de bronze que Moïse avait élevé dans 
le désert : « Et comme Moïse éleva le serpent dans le 
désert, ainsi il faut que le Fils de l'homme soit élevé, 
a�n que quiconque croit en lui ne périsse pas mais 
qu'il ait la vie éternelle. » (Darby). Jésus rappelait en 
fait cet incident de Nombres 21, lorsque Dieu envoya des 
serpents venimeux attaquer le camp d’Israël et mordre le 
peuple à cause de son péché. L’Éternel commanda alors à 
Moïse de monter un serpent de bronze sur une perche, de 
sorte que tous ceux qui le regarderaient ensuite avec foi 
seraient guéris de leur empoisonnement, et surviraient 
donc (versets 4-9).

Pareillement, tous ceux qui contemplent le Fils de 
Dieu vivront et recevront le pardon de leurs transgressions. 
La croix de Christ détourne la colère céleste, tout comme 
regarder le serpent la détourna dans le désert. Toute autre 
interprétation de ce passage reviendrait à considérer 
l’analogie du Seigneur comme absurde. Jean 3.36 déclare 
haut et fort que « la colère de Dieu reste […] sur » ceux 
qui ne croient pas au Fils. Ils n’obtiennent pas le remède 
au péché, la mort substitutive pénale de Christ. Son 
sacri�ce satisfait la colère de Dieu.

Certains passages néotestamentaires utilisent 
spéci�quement le terme propitiation en lien avec la mort 
de Christ pour nos fautes. En Romains 3.25, le mot grec 
pour « propitiation » (hilasterion) apparaît dans l’une des 
sections les plus complètes de la Bible sur les divers aspects 
de l’œuvre de Jésus sur la croix – tels que la justice devant 
Dieu, le péché, la foi, la justi�cation, la rédemption, la 
propitiation, et le sang de Christ (versets 21-26). 4  L’apôtre 
Paul disait : « Car tous ont péché et n’atteignent pas à 
la gloire de Dieu, - étant justi�és gratuitement par sa 
grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus, 
lequel Dieu a présenté pour propitiatoire, par la foi 
en son sang… » (versets 23-25 - Darby). Le texte indique 
clairement que la propitiation est une œuvre de Dieu 
à travers le sang de Christ. Le Père a fait de son Fils une 
propitiation pour apaiser sa colère et sauver les pécheurs 
qui mettraient leur con�ance en lui. Cette vérité est le 
message le plus puissant de la Parole de Dieu.

3.25 ; Hébreux 2.17 ; et 1 Jean 2.2. ; 4.10. La différence entre 
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1 Jean contient également des passages qui 
mentionnent ce principe. 1 Jean 2.2 dit  : « et lui est la 
propitiation pour nos péchés, et non pas seulement 
pour les nôtres, mais aussi pour le monde entier. » 
(Darby). Tandis que nombre de discussions sur cet 
extrait se concentrent sur la portée de l’expiation, nous 
devons aussi reconnaître l’importance de la propitiation. 
La pensée d’apaiser le courroux de Dieu se trouve en 
cohérence avec le contexte. Au verset précédent, l’apôtre 
Jean présentait Jésus comme le Conseiller, l’Avocat, le 
Défenseur des croyants devant le Père. Il le décrivait 
aussi comme « le juste », ce qui le quali�e pour être notre 
propitiation, le contentement de la colère céleste.

1 Jean 4.10 identi�e également le Fils de Dieu comme 
«  victime propitiatoire pour nos péchés  » (Darby). Le 
contexte du verset suggère que la profondeur de l’amour 
de Dieu manifestée dans la mort de Christ sur la croix, et 
dans sa propitiation de la colère divine, devrait motiver les 
chrétiens à s’aimer les uns les autres.

En outre, Luc 18.9-14 et Hébreux 2.17 enseignent 
tous deux l’œuvre de Dieu dans la propitiation qu’elle 
apporte en Christ.

Dans le passage de Luc, un pharisien et un collecteur 
d’impôts sont en train de prier – le premier avec arrogance, 
le second avec humilité. Le publicain disait  : «  O Dieu, 
aie pitié de moi, qui suis un pécheur ! » (verset 13). Ses 
paroles pouvaient aussi se traduire comme suit : « Dieu, 
sois propice envers moi, un pécheur » ; ou encore : « Dieu, 
compte ta colère sur mon péché comme étant satisfaite ».

Dans le passage d’Hébreux 2.17, on trouve  : « C’est 
pourquoi il dut, en toutes choses, être rendu 

semblable à ses frères, a�n qu’il fût un miséricordieux 
et fidèle souverain sacrificateur dans les choses 
qui concernent Dieu, pour faire propitiation pour 
les péchés du peuple. » (Darby). Ce verset souligne la 
nécessité, pour Christ, de devenir l’Homme-Dieu incarné, 
de sorte qu’il puisse accomplir un sacri�ce humain. S’il 
n’était pas Dieu à 100 %, et homme à 100%, son sacri�ce 
ne pourrait apaiser convenablement la colère de Dieu à 
l’égard du péché humain.

À travers toute l’Écriture, la Bible communique 
clairement la réalité du courroux de Dieu, et son 
intention de le détourner de l’homme en l’envoyant 
sur Jésus. Le plan divin consista à envoyer Christ 
mourir sur la croix comme notre substitut, recevant à 
notre place la juste punition que méritait notre faute, 
de sorte que la colère de Dieu pût être satisfaite : cela, 
c ’est l’exacte définition de la propitiation. Elle est 
requise, parce que Dieu est juste et saint. Il ne peut 
pas ne pas condamner et juger le péché. Cependant, 
pour ce faire, il pourvut lui-même au sacrifice  : 
Jésus fut donné pour apporter la propitiation aux 
pécheurs ; ce qui démontre l’amour sans bornes qu’il 
nous témoigne à tous (Jean 3.16 ; Romains 5.8).
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HÉBREUX

Pour aller plus loin dans la 
doctrine de la propitiation 
nous vous conseillons de lire 
"Hébreux Un Commentaire" de 
David M. Levy, disponible en 
français aux adresses indiquées 
à droite sur cette page.
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